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L’œuf de Pâques : un symbole
L’œuf de Pâques est un symbole chrétien.

Il est spécialement décoré, le plus souvent comestible, 
auquel cas il s’agit d’un œuf en sucre ou en chocolat, ou 

d’un œuf de poule cuit et dur. En Belgique comme en 
France, c’est un cadeau traditionnel offert le matin du 
dimanche de Pâques. En Angleterre ou aux États-Unis, 
le symbole de Pâques est un lapin, rien à voir avec la 
symbolique chrétienne.

Le Père Bompérin, curé de la paroisse Charles 
de Foucauld (Saumur centre et nord) explique la 
symbolique de l’œuf de Pâques.

«Très tôt l’œuf a été le symbole de la Résurrection, 
la vie cachée qui parvient au grand jour. Comme le 

poussin qui casse sa coquille il faut briser ce qui nous 

empêche de nous épanouir. A Pâques, les chrétiens se souviennent que Jésus 
sort vivant du tombeau. Il brise les portes de la mort.

C’est une belle surprise de voir jaillir un poussin. C’est extraordinaire 
d’imaginer ce qui se passe dans un œuf, cela échappe à nos yeux. Pour la 
résurrection de Jésus, on ne sait pas trop comment cela s’est fait. Nous savons 
que des femmes et des apôtres ont vu Jésus et que leur cœur était dans la joie.

Le corps de Jésus avait été déposé dans un jardin. Le jour de Pâques, de 
grand matin, Marie-Madeleine et d’autres, puis Pierre et Jean vont à la tombe 
de Jésus mais ne le trouvent pas, le tombeau est vide. Les voilà donc à sa 
recherche ! Et comme dit l’Evangile : «qui cherche, trouve».

A celui qui cherche Dieu il est possible de le rencontrer. En souvenir de cette 
recherche dans laquelle il ne faut pas se décourager, nous aussi cherchons les 
œufs !».

Régis Bompérin, prêtre

Vendredi 15 février - Soirée conviviale des paroisses de Nantilly-Bagneux-St Florent 11 décembre soirée judéo chrétienne

 Gros plan 

Avec Anaïs et Ludovic le temps passe vite, ils ont 
beaucoup à partager sur leur engagement auprès des 
jeunes en aumônerie. 

Anaïs est en Bac Pro Commerce au lycée des Ardilliers, 
actuellement en stage dans un magasin d’articles pour 
enfants.

Ludovic est étudiant à Poitiers, en 1ère année de «ma-
nagement des unités commerciales», en stage dans 
une banque.

Ils se sont connus lors d’un pèlerinage à 
Rome. Suivre le même parcours d’études 
et d’aumônerie les a rapprochés, mais 
maintenant, s’ajoute aussi, et surtout, leur 
engagement auprès des jeunes. On les 
sent heureux ensemble… ils s’aiment !

Trajectoires : Vous participez à l’aumô-
nerie. Pouvez-vous nous dire pourquoi 
vous avez choisi cet engagement ?
Anaïs et Ludovic : Tous les deux nous 
avons fréquenté l’aumônerie. Nous avons 
beaucoup reçu des personnes qui nous 

encadraient et nous souhaitons transmettre 
ce qu’elles nous ont donné.
Nous écoutons de plus jeunes que nous et 

avons envie de partager avec eux notre foi et aussi nos 
doutes. Ils nous disent même parfois : «Ludo et toi 
vous êtes notre appui».
Nous-mêmes, nous partageons ce que nous vivons 
chacun dans des groupes forcément différents en 
âge et en préoccupations. Cela nous aide à construire 
notre amour et à apprendre à mieux nous connaître. 
Aimer aller à la messe ensemble, parler de notre foi 
nous poussent à faire un retour sur nous-mêmes.

Et puis, sur un plan plus matériel, le fait de s’adresser 
oralement aux jeunes, d’animer des échanges est une 
expérience positive dans la cadre de nos études de 
communication.
T. : Comment se passent vos rencontres à l’aumônerie ?
A. et L. : Les jeunes parlent facilement, cela favorise la 
création d’une bonne ambiance, l’effet de groupe est 
porteur et entraînant. «L’amitié de l’aumônerie n’est 
jamais la même qu’une amitié de la vie courante» 
(Anaïs). 
Nous abordons avec eux des sujets politiques ou d’ac-
tualité, par exemple le «mariage pour tous». Leurs avis 
sont différents mais ils savent qu’ils ne seront pas jugés.
Nous prions ensemble, bien que chacun, dans un 
même groupe, ait une approche différente de la prière. 
T. : Pouvez-vous nous parler du pèlerinage à Lourdes ?
A. et L. : Ce pèlerinage concerne les jeunes qui se pré-
parent à la confirmation.
Les premiers jours sont assez timides mais bien vite la 
glace se rompt : «quelque chose se passe».
Cette année nous avions choisi pour thème le chapelet, 
une autre fois le chemin de croix.
Lourdes est toujours un temps fort .

Rencontre avec deux jeunes 
responsables en aumônerie



Témoignage d’un migrant
J’ai été obligé de quitter mon pays pour des motifs 

politiques et religieux. Je suis arrivé en France en 
septembre 2010. 

J’ai quitté mon pays, je n’ai pas choisi ! 
J’ai été obligé de laisser toute ma famille, mes 

amis et tout ce que j’avais construit. Je me suis 
retrouvé sans rien dans un endroit inconnu (je ne 
savais même pas que j’arrivais en France). 

Maintenant, je dois recommencer toute ma vie 
à zéro, essayer d’avancer. Il faut tourner la page du 
passé et continuer. 

J’aimerais bien retourner dans mon pays mais je 
sais que c’est impossible, c’est trop dangereux pour 
moi et même ma famille. 

Toujours il faut chercher à s’adapter, à comprendre... 
Tout est différent, c’est pas pareil et «bizarre». Pourtant 
il faut chercher à percer pour se faire une place même 
si les gens te regardent méchamment. Ils sont jaloux : 
on dirait que tu viens prendre tout l’argent de la France 
alors que tu veux juste un endroit où il n’y a pas d’armes 
et où il y a la paix.

Ils ne savent pas ce que c’est de ne pas pouvoir 
travailler et se débrouiller toujours... 

Je ne me sens pas libre, comme si je n’étais pas 
un homme : je suis limité, je ne peux pas choisir, avoir 
mes projets.

Heureusement il y a des gens «bien», ils te parlent, 
ils te sourient des fois... 

Et puis surtout il y a des associations qui mettent 
un coup de pouce : on sent alors qu’on peut vivre ici , 
tu sens que tu existes. 

Moi je résiste ici parce qu’il y a les Emmaüs et 
le Secours Catholique. Si les Emmaüs et le Secours 
Catholique n’étaient pas là, moi aussi je ne serais pas 
là... Comment rester sans rien, même pas 1 E, ni 
personne pour répondre à tes questions ?

Un migrant

en lumière

Il m’a été demandé de vous présenter, en quelques 
mots, le travail d’apprentissage du français que j’essaye 
d’effectuer auprès de mes amis étrangers. 

Lorsque j’ai pris ma retraite, c’était il y a 6 ans, 
j’avoue avoir accepté d’emblée la proposition qui m’avait 
été faite de donner des cours aux migrants, avec, sans 
doute je le confesse aujourd’hui, une grande part 
d’égoïsme : j’avais en effet peur de me retrouver seul 
avec moi-même et je voulais à tout prix être occupé. 

Vous savez, lorsque vous quittez l’Education 
Nationale à 60 ans, c’est que vous y avez passé 55 
ans  : vous avez été écolier, collégien, lycéen, étudiant 
et surveillant puis enseignant. Vous avez toujours vécu 
en groupe ou face à un groupe. Et vous avez été marqué 
par quelques exigences, entre autres : la ponctualité et 
l’assiduité... 

J’ai eu du mal à accepter l’absence de ces deux 
exigences dans mes nouvelles occupations. Et puis au 
fil des semaines, je me suis dit : «Et toi, si tu débarquais 
dans une contrée inconnue, parfois hostile, sans savoir 
si tu vas y rester 10 jours ou 10 ans... est-ce que tu te 
lancerais à corps perdu dans l’étude de la langue locale, 
même si c’est le facteur indispensable à ton intégration ?

Est-ce que tu aurais eu le courage de quitter ton pays, 
tes parents, tes amis, pour te lancer dans l’inconnu ? » 

Le côté très positif de ces rencontres, c’est que nous 
nous retrouvons entre adultes et, automatiquement, 
des liens se créent, la confiance s’installe, et vous avez 
parfois droit à des confidences qui vous glacent le 
sang... Vous avez compris que, lors de ces échanges, 
nous dépassons longuement le cadre de l’apprentissage 
du français... Vous êtes inquiets avec eux, quand ils 
évoquent leurs problèmes de titres de séjours, et ils 

vous font partager leur bonheur quand ils ont obtenu 
leurs papiers ou quand ils vous annoncent avec fierté 
que leurs enfants vont à l’école. 

Alors, pour répondre aux «merci» qu’ils m’adressent 
à la fin de chacune de nos rencontres, à mon tour je 
leur dis : merci pour votre bonne humeur, alors que je 
sais que vous vivez souvent dans l’inquiétude, merci 
de m’avoir jugé digne de votre confiance, et surtout 
un grand merci de m’avoir appris à relativiser bien des 
choses. 

A votre contact, je me suis rendu compte que, dans 
ma propre expérience, ce que je considérais parfois 
comme vital, n’était pas si important que ça et que les 
vraies valeurs ne sont pas celles qui brillent le plus. 

Je crois me faire l’interprète de tous les amis 
bénévoles avec qui je travaille, en vous disant que vous 
faites partie de notre vie et que nous n’avons pas envie 
de vous abandonner.

Dominique Roualec

Commencé vraiment en 2007, le dialogue en vue 
de l’union vient d’aboutir : l’Eglise protestante unie 
de France - communion luthérienne et réformée - est 
née de l’union de l’Eglise Evangélique Luthérienne de 
France (EELF) et de l’Eglise Réformée de France (ERF) 
suite au vote de «la constitution», lors de leurs synodes 
conjoints, le 18 mai 2012 à Belfort. L’unité nous est déjà 
donnée par le Christ.

Ces deux Eglises de France sont nées avec la 
Réforme. Jésus-Christ étant le seul chef de l’Eglise, le 
synode national est le gouvernement de l’Eglise. Il est 
composé de délégués, pasteurs et laïcs, élus dans les 
dix synodes régionaux, eux-mêmes formés de pasteurs 
et de laïcs élus dans chaque Eglise locale.

Il se réunit une fois par an pour examiner, discuter 

les décisions des synodes régionaux et décider des 
orientations qui sont à leur tour examinées et débattues 
dans les synodes régionaux et dans les Eglises locales. 

Des efforts d’unité avaient commencé dès 1529 ; 
l’évolution décisive a été amorcée avec la déclaration 
de Barmen en 1934 (dénonçant théologiquement le 
nazisme) et la Concorde de Leuenberg liant des dizaines 
d’Eglises protestantes en Europe. 

Le premier synode de l’Eglise unifiée se tiendra à 
Lyon pour le week-end de l’Ascension 2013. 

La dernière assemblée générale de l’Eglise réformée 
de Saumur (janvier 2013), après avoir entériné l’union 
des deux Eglises, a ainsi décidé de devenir l’Eglise 
protestante réformée de Saumur.

Gisèle Tron

Témoignage d’un intervenant auprès des migrants

Une union historique chez les protestants de France 

«Nous sommes dans l’Année de la Foi que j’ai voulue pour justement renforcer notre foi en Dieu 
dans un contexte qui semble le mettre toujours davantage au second plan. Je voudrais tous vous 
inviter à renouveler votre ferme confiance dans le Seigneur, à vous confier comme des enfants dans 
les bras de Dieu, certains que ces bras nous soutiennent toujours et nous permettent d’avancer 
chaque jour, y compris dans la difficulté. Je voudrais que chacun se sente aimé de ce Dieu qui nous 
a donné son fils et qui nous a montré son amour sans limite. Je voudrais que chacun sente la joie 
d’être chrétien. Dans une belle prière qui se récite quotidiennement le matin, il est dit : Je t’adore 
mon Dieu et je t’aime de tout mon cœur. Je te remercie de m’avoir créé, de m’avoir fait chrétien... 

Oui, nous sommes heureux du don de la foi. C’est le bien le plus précieux, que 
personne ne peut nous enlever. Remercions-en le Seigneur chaque jour, par la 
prière et par une vie chrétienne cohérente. Dieu nous aime mais attend que nous 
aussi nous l’aimions.»

Benoît XVI, le 27 février 

Dernière catéchèse du pape Benoît XVI (extrait)

Le Temple Protestant de Saumur



Santé-Solidarité, deux mots très 
parlants pour témoigner qu’un groupe auquel j’appartiens 
rend visite et accorde une grande attention fraternelle 
à des personnes isolées ou malades, très souvent des 
personnes âgées. Participent à ce groupe des personnes 
de Saint-Pierre de Bagneux, de Notre-Dame-de-Nantilly et 
de Saint-Florent.

Tendre une main encore valide à une main tremblante 
qui recherche un soutien, une marque d’affection  ou 
de sympathie, sous un regard bienveillant et chaleureux 
reflète la foi de ces personnes.

Personnellement l’exemple de la générosité de mes 
parents, de mes grands-parents, a été une voie à suivre. 
C’est le chemin que nous prenons à la suite de Jésus, 
c’est l’élan de la miséricorde envers les souffrants, c’est 
une manière cordiale d’aimer la personne humaine. 

Ce groupe auquel j’appartiens «fait Eglise». 

Ensemble nous marchons dans la même foi. Le même 
Esprit nous unit. L’exemple de Jeanne Delanoue nous aide 
dans nos démarches qui donnent écho à la Parole de vie 
que le Seigneur adresse à tout homme.

Un membre du groupe Santé-Solidarité

Notre service accompagnera les personnes 
vers le sacrement des malades :

> le 13 avril à 18h30 à Saint-Florent
> le 14 avril à 9h30 à Saint-Pierre de Bagneux
> le 21 avril à 11h à Notre-Dame de Nantilly

Des feuillets sont disponibles aux presbytères et 
dans les églises.

Dans la chapelle sud deux vitraux, des ateliers Maumejean, très 
actifs au milieu du XXe siècle (auteurs aussi des mosaïques de 
l’église Saint-Nicolas) illustrent la vie de Saint Lambert, moine et 
évêque de Maastricht, tandis que ceux de la chapelle nord sont 
consacrés à la vie de la Vierge.

Chemin de croix 
Chemin de Croix sculpté sur dalles d’ardoise 
par Gabriel Loire en 1940.

Saint Pierre
Statuette de Saint Pierre en faïence, du XIXe siècle. 

Connaissez-vous 
l’église Saint-Lambert ?

Les origines de Saint-Lambert-des-Levées remontent 
à l’établissement du monastère de Saint-Florent vers 
l’an 1025. Le territoire de la paroisse était couvert d’une 
forêt en pleine vallée exposée à tous les débordements 
de la Loire. Les moines bénédictins en entreprirent le 
défrichement dès le Xe siècle.

Une église existait sur l’emplacement actuel dès le XIe 
siècle. Cette église, classée Monument Historique en 
1964, est aujourd’hui en contrebas de la levée qui fut 
reconstruite au XVIIe siècle.

Le portail ouest offre un décor flamboyant et s’ouvre au 
milieu d’une façade très sobre.

L’église comprend une ample nef, aujourd’hui bordée 
par deux étroits bas-côtés, un chœur flanqué de deux 
chapelles latérales qu’assombrissent les vitraux de Truffier 
et Martin d’Angers.

D’après les archives paroissiales de Saint-Lambert

Enfeu
A l’intérieur du clocher construit entre 1513 et 
1541, dans la salle basse de la tour, se trouve 
un admirable enfeu (niche funéraire où pouvait 
être placé un gisant). Il fut élevé en 1535 pour le 
prieur Jean Gastineau décédé en 1533. 
Ce monument fait partie, dans le Saumurois, 
de ce que la Renaissance a produit de plus 
abouti. Il comprend une niche en arc surbaissé 
encadrée de deux pilastres portant entablement 
et corniche.

Fonts baptismaux
Le bas-relief des fonts baptismaux, composé par Gabriel Loire,  
représente le Baptême du Christ, sculpté par Marchand-Lartigeau en 1941. 
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Autour d’un livre
Jean-Claude Guillebaud

Une autre vie est possible.
Edition L’iconoclaste. 214 p. 

J.-C. Guillebaud refuse de baisser les bras, de se laisser 
endormir par l’esprit de défaite qui guette le monde 
contemporain. Un mal, une langueur qu’il compare au 
péché d’« acédie » quand s’affadit le goût de la foi. Plus de 
projet collectif, plus d’utopie : le monde nous échappe, alors choisissons plutôt 
de nous occuper de nous-mêmes, cherchons notre seul bonheur, notre bien-être.
Mais pour l’auteur la société n’est pas en perdition, elle est en mutation. Ce qui la 
menace (le décentrement du monde, la mondialisation, les révolutions biologiques 
et numériques, le défi biologique…) peut aussi la sauver, à la condition de ne pas 
regarder ces éléments de manière séparée, mais de les combiner et de relever 
ensemble les défis. L’optimisme engagé qu’il défend tout au long de son livre, 
basé sur « le legs judéo-chrétien de l’espérance » n’est pas seulement l’attente de 
l’autre monde, mais celle d’un monde autre.
«L’avenir, tu n’as pas à le prévoir mais à le permettre». Cette citation de Saint-
Exupéry vaut conclusion de ce livre documenté et stimulant.
Recommandé par La Croix, Le Pèlerin, Panorama, Études. 
14 E à la librairie Byblos, 20 rue du Temple, Saumur.

Asselin Charpente - Menuiserie - Ebénisterie
Association Les Amis N-D des Ardilliers
Assurance GAN Gaëtan Lemétais
Audilab Appareillage auditif
Auto Expert Contrôle Luc Bioteau
Boulangerie Boisseau 
Bouvet Ladubay Caves
Crédit Mutuel Saumur
Dominique Griffon Boucherie
Ecole et Collège Saint André
Ferrand Bijouterie Saumur
François Coulange Allianz Assurance
Hôtel de Londres Saumur

Hôtel des Ventes
Laurent Hamon AXA Assurances
Limon Energie renouvelable Doué-la-Fontaine 
Martineau SAS Bijouterie
Médi Confort Cap Sud - Distré - Saumur
Mobixel Agence immobilière
Partant Bijouterie Art religieux
Pierre et Lumière Site touristique
Pompes Funèbres Générales Saumur
Pompes Funèbres Roger Brézé
Restaurant Le Carrousel Saumur
Rual Xavier Opticien
Securitest Contrôle technique auto M. Paris

Notre-Dame de Nantilly
Sépultures : Marie Reveche, Roland Biémont, Jacqueline Berger, Diana Mercier, Julien 
Cichon, Patrick Cadeau, Jeanne Cloup, Marie-Thérèse Martin, Suzanne Bonnet, Jeanne 
Guyon, Didier Baron, Germaine Foucher, René Cahier, Roger Le Guillerm.

Saint-Pierre de Bagneux
Baptêmes : Rose Guerry, Julien Longueville.
Sépultures : Michel Bloudeau, Marie Daviau, Pierre Abello, Christian Benoist, Victorine 
Marolleau, Gérard Berger, Evelyne Tedeschi, Georgette Duchêne, Claude Gressez, 
Odette Nicol.

Saint-Florent-l’abbaye
Baptêmes : Louis-Bosco Lequette.
Sépultures : Roger Colas, Bernard Moussel, Marie-Anne Nahan, Denise Salvat Sainte-
Marie, Marie-Thérèse Chupin, Frédéric Kern, Claude Duthier, Jean Brac, Marthe Chalvin.

Charles de Foucauld 
Baptêmes : Louise Devaud, Inès Joos, Maximilien Chouteau, Nina Richard, Gabriel 
Lequellec, Eloi de Legge de Kerlean.
Mariages : Julien Feneux et Madlyn Merck.
Sépultures : Gilles Soutif, Josette Gleveo, Solange Trouvé, Paulette Bivaud, Jean 
Collange, Marie-Thérèse Mehel, Michèle Besnier, Victorine Michelet, Jacques Rocquet, 
André-Hubert Vallette, Georgette Lavolle, Jacqueline Marandeau, Geneviève Priou, 
Solange Verry, Madissonne Barraud.

vers des vies nouvelles

Horaires des messes de la semaine sainte Samedi 23 mars Messe anticipée
18h • St-Lambert
18h30 • St-Florent

Dimanche 24 mars 
Dimanche des Rameaux 

9h30 • St-Florent et Bagneux
9h45 • St-Nicolas
11h • Nantilly et Marson
11h30 • St-Nicolas 

pas de messe le dimanche soir
Jeudi 28 mars  Jeudi Saint
Célébration de la Cène

18h30 • Chapelle des sœurs
de Jeanne Delanoue à St-Hilaire-
St-Florent
20h • St-Nicolas

 

Vendredi 29 mars 2013 
Vendredi Saint Célébration 
de la Passion du Seigneur

19h • Bagneux
20h • St-Nicolas

Samedi 30 mars 
Samedi Saint Vigile Pascale

21h • St-Lambert 
21h • Nantilly

Dimanche 31 mars 
Dimanche de Pâques

9h30 • Bagneux et St-Florent 
11h00 • Nantilly
11h30 • St-Nicolas 
11h • Abbatiale de Fontevraud

PAS DE MESSE LE DIMANCHE SOIR

humour
Un soir, ma mère et moi étions assis dans le salon et nous parlions des 
choses de la vie et, entre autres, du thème de la vie et de la mort. Je lui 
ai dit : 
«Maman ne me laisse jamais vivre dans un état végétatif où l’on dépend 
de machines et d’une bouteille... Si tu me vois dans cet état, débranche les 
machines qui me maintiennent en vie. Je préfère mourir !»
Alors ma mère se leva et je voyais qu’elle m’admirait... Elle débrancha 
la télévision, le câble d’internet, l’ordinateur, le MP3, la PS3, la Wifi, le 
téléphone fixe. Elle me prit aussi mon portable, mon Ipod, mon Ipad et 
jeta toutes mes bières !

Adoratio
“A l’origine du fait d’être chrétien, il y a une 
rencontre avec une Personne” (Benoît XVI, 
Deus caritas est). 
C’est cette rencontre que le groupe de prière 
«Adoratio» propose d’organiser, dans le cadre 
d’une veillée d’adoration en présence du Saint-
Sacrement. 

Trois objectifs pour ces soirées : 
> favoriser, dans la pénombre, une réelle intimité de prière,
> �nourrir ce cœur à cœur par des chants portés par une chorale et des méditations 

inspirées des Saints de l’Eglise,
> �permettre enfin au plus grand nombre de découvrir Jésus, en invitant particulièrement 

les personnes les plus éloignées de l’Eglise.
Les veillées «Adoratio» ont lieu un vendredi par mois, de 20h45 à 22h, en l’église Saint-
Nicolas. Possibilité de rencontrer un prêtre et de se confesser. 
Dates des prochaines veillées : 12 avril, 17 mai et 2 juin (Fête-Dieu).

Mariage pour tous
En fait, ce projet de loi nous appelle tous à approfondir la signification du mariage et son 
importance pour l’édification de la société. Loin d’être une simple reconnaissance de 
sentiments entre deux personnes, le mariage est un élément structurant de la vie sociale qui 
inclut la protection des droits personnels des conjoints et de leurs enfants. Les sentiments 
sont du domaine privé ; le mariage est une «institution» que l’Etat reconnaît et encourage 
parce qu’il est intéressé à la bonne santé de cette cellule sociale qu’est la famille qui prend 
naissance de l’acte fondateur du mariage entre un homme et une femme décidant librement 
de s’allier pour vivre et construire ensemble dans la durée. [...]
Je souligne, mais cela va de soi, que notre rencontre se veut être respectueuse de toute 
personne et plus précisément des personnes homosexuelles. Elle s’inscrit dans la volonté 
de l’Eglise de participer au débat public. Nous voulons offrir les conditions pour dialoguer. 
Nous voulons tout faire pour favoriser le dialogue. Nous voulons créer un climat qui 
permette d’exprimer les vrais enjeux de cette réforme.

Extraits de l’intervention de Mgr Delmas à l’Université Catholique de l’Ouest le 15 décembre 2012.

A partir du 7 avril, messe du dimanche soir à Notre-Dame des Ardilliers à 18h30


